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nes qualitös de cette emulsion, dont la sensibilite et la pu-
rete ne sont depassees par aucun produit similaire.

Les photographes appeles a faire des cliches destines au
tirage photocollographique, comme pour le tirage au char-
bon, emploieront cette preparation avec avantage; cespelli-
cules etant minces et resistantes, on peut prendre le contact

par Fun ou l'autre cöte sans que la nettete de l'image en

souffre.
Quand nous aurons dit que l'emploi des pellicules auto-

tendues n'offre aucune difficulte, ni pourla mise au chassis,
ni pour la manipulation dans les bains ; qu'une douzainede

pellicules, format 18 X 13 pese 0 kilog, 450, tandis que
douze plaques du meme format pesent 1 kilog., 450, nous
auront fait ressortir les principaux merites de la preparation

dont MM. Planchon et O' viennent de doter la
Photographie.

Les membres de la Commission des essais soussignes :

J. CORNETET.

E. Cheron.
M. Berthaed.

(Industrie pholographique).

Nous nous associons volontiers ä ce verdict. Les pellicules

autotendues avaient au ddbut une tendance ä se voilei'
qui les rendait impropres ä la photographic instantanee.

Celles que MM. Planchon et Cie fabriquent aujourd'hui
sont bien differentes et elles peuvent marcher de pair aver
les meilleures plaques comme bien facture et rapidite.

Emploi du fer ä repasser en Photographie.

Constamment agace par 1c recroquevillement du papier
albumine, nous avons essaye plusieurs precedes indiques
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comme lui permettant de garder sa planeite. Ceux qui out

})our base un bain de glycerine ne nous ont jamais donnb
de resultat satisfaisant; nous nous sommes, au contraire,
bien trouvb du repassage des epreuves. Voici comment 011

procede: Lorsque Ton retire ses epreuves de la derniöre
eau de lavage, on les pose sur des feuilles de papier ou de

carton buvard, on met dessus une feuille de papier ou de

carton buvard. On a, prealablement, fait chauffer un fer ä

repasser, on s'assure que, tout en etant bien chaud, il ne
roussit pas le papier et 011 opere comme une repasseuse
qui aurait pour mission de repasser ce papier ou carton
buvard. Le papier albumine sort de la absolument plan et

reste plan par la suite, il est de plus sechb rapidemeut,
tandis qu'il met de six ä dix-huit heures, suivant la saison,
a sbcher si on l'abandonne ä lui-meme pendu sur des fils
comme on le fait sou vent.

II en resulte que Palbumine ne se fend pas comme cela

lui arrive si souvent lorsque Ton veut etaler une epreuve
seche pour la rogner avant de la monter. II estmeme asse/
facile de coder ces epreuves sans les humecter auparavant,
ce qui evite d'alterer leurs dimensions et de faire gondoler
les cartons-supports. Ce traitement evite la decomposition
qui resulte, parait-il, du contact de l'or avec une moisis-
sure speciale developpce dans les buvards oü Ton seche

les epreuves et signalee, par M. Reyner, dans les Annates
photographiques de decernbre 1892.

Enfin, ce procede donne un premier satinage aux epreuves

et habitue ä manier le fer avec lequel, lorsque l'epreuve
est montee, on peut proceder a un second satinage qui vaut

jrresque celui des presses habituellement employbes pour
cet usage. G. M.

(Bulletin photor/raphique du nord de la France.)
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